
La Loire 
 
J’aime le reflet du ciel sur ta surface douce 
Les courbes tendres de tes détours 
L’odeur de ventre tiède sur le sable brassé. 
 
Libre, tu transformes ton flux aux rythmes des saisons 
Grosse, tu gonfles tes apprêts et enfantes les berges 
Capricieuse, tu t’agites, dévales, débordes 
Légère, tu t’affines comme un lacet défait 
Fantasque, tu chuchotes des secrets avec parcimonie. 
 
J’aime m’assoir à tes côtés 
Te regarder passer 
Te glisser quelques mots 
Les laisser flotter. 
J’aime l’idée d’une mer rugissante 
Qui t’attend, impatiente et aimante. 
 
Dans l’onde qui court, les rêves ne se noient pas. 
Ils regroupent la lumière, 
Tourbillonnent sous les ponts. 
Toi, tu les saisis, les enlacent 
Dans la fièvre du flot. 
 
Dans l’écoulement du temps 
Le tumulte des vies défilent le long des rives. 
Toi, tu les offres à la mer 
Et reviens sans cesse ramasser nos espoirs. 
 


